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INTRODUCTION 
! Plan 
 
•  I. Présentation : le terrain et le « patois » de 
Valjouffrey 
 
• II. L’élaboration (problématique) de la graphie avec 
les locuteurs 
 
• III. Du positionnement des locuteurs au 
positionnement des chercheurs : des questions 
éthiques et politiques 
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I. PRÉSENTATION 
 
!Le projet « Corpus Valjouffrey » 
 
• Appel des fédérations TUL-ILF et 
DGLFLF dans le cadre du projet 
« Corpus en français et en langues de 
France » (2009). 
 
• Corpus de 2 h dans une langue peu ou 
pas documentée traduit en français. 
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I. PRÉSENTATION 
! Le terrain 
 
Valjouffrey : commune 
située au sud de 
l’Isère (38), à la lisière 
des 
Hautes-Alpes (05) 
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I. PRÉSENTATION 
! Le terrain : situation 
dialectologique 
 
• Frontière entre zones nord-
occitane (provençal alpin) et 
francoprovençale. 
Valjouffrey 
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I. PRÉSENTATION 
!Méthodologie 
• Démarche empirico-
inductive 
• Responsabilisation de 
l’individu (empowerment) 
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II. L ’ÉLABORATION (PROBLÉMATIQUE) DE LA GRAPHIE AVEC LES 
LOCUTEURS  
! Installation du projet de graphie 
 
• Corpus annoté et archivé sur le site du SLDR  
 (ex CRDO-Aix) http://sldr.org 
oai:sldr.org:sldr000764 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
" vers un projet de graphie  7 
II. L’ÉLABORATION (PROBLÉMATIQUE) DE LA GRAPHIE AVEC LES 
LOCUTEURS 
!Contraintes et critères de réussite 
 
Pour les chercheurs : 
• lisibilité 
• transparence 
• acceptabilité 
 
Pour les locuteurs : 
• graphie phonétique avec éloignement maximal du 
français 
• reflet de l’identité de la vallée 
 
  " vers une graphie de « compromis » 
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II. L’ÉLABORATION (PROBLÉMATIQUE) DE LA GRAPHIE AVEC LES 
LOCUTEURS 
 
!De la théorie à la réalité du terrain 
 
• [!"#$%&'()%*$#+#ch > dans la graphie initiale puis 
%,-./&)0#.&%#+#1#23 
   chapi (sapin) "   1&.* 
   choulé (soleil)  " 145/0 
   chaveïre (savoir) "  1&6,7%, 
   pacha (passer) "  pa1& 
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! « Moi ce que je pense… 
Ce que je pense, c’est 
que si on fait ça, on sort 
un peu… On sort de ce 
qui était le patois ; on 
modifie. […] On l’adapte. 
Non mais, alors, ce qu’il y 
a c’est qu’on arrive à un 
autre temps où passé un 
moment, ce patois 
qu’on a était vraiment 
du coin et maintenant on 
veut l’exporter. Et pour 
l’exporter, il faut faire 
comme ça. » 
!  
(RB. P59-60.wav/02:15:34-02:16:07) 
 
II. L’ÉLABORATION (PROBLÉMATIQUE) DE LA GRAPHIE AVEC LES 
LOCUTEURS 
! De la théorie à la réalité du terrain 
 
• Émergence d’attitudes normatives et prescriptives 
 
«   Le patois de  Valjouffrey, il est propre  à  Valjouffrey. Il appartient  à 
Valjouffrey. Il n’y avait pas d’orthographe jusqu’à maintenant, il n’y avait 
pas d’alphabet, il n’y avait rien: il n’y avait pas d’écriture. On le crée ça. 
Et ben à partir de là, les gens, ils sont obligés de se baser sur ce 
qu’on a écrit. » 
 
(HB, P69.wav/00:07:40-00:07:52) 
 
«  - C’est une règle [les conventions françaises] ! Et ben là, le patois, ce 
qu’on écrit là, ça va servir de règle !  
-  Ca va servir de « référence », je dirais.  
-  Ils seront obligés d’écrire, euh, de se baser là-dessus. 
-  Pas « obligés ».  
-  Et ben… c’est pas bien ! » 
 
(HB/MGC, P69.wav/00:08:35-00:08:44) 
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LE DICTON DE VALJOUFFREY 
Dictou de Vooudzoufré (graphie juin 2011) 
 
Dicton de Valjouffrey 
 
Si vous voulez savoir si l’hiver est fini ou non, 
faites seulement bien attention au temps qu’il va faire le 2 
février : 
« Beau temps, l’hiver va encore durer ; mauvais temps, 
c’est bientôt fini. » 
Dès la pointe du jour du 2 février, l’ours va sortir la paille 
de son antre et l’écarter à un endroit à l’adret exposé au 
soleil. 
A la tombée du soir, s’il trouve que la paille est bien 
essuyée et qu’elle est suffisamment sèche, il va la rentrer 
dans son antre et lui avec au moins pour quarante jours : 
c’est loin d’être fini ! 
Si la paille est encore mouillée, il va attendre que ce soit 
vraiment nuit bien noire pour aller voir encore une fois si 
c’est toujours pareil : encore mouillé. Alors il va laisser la 
paille dehors et aller se coucher sans rien. Il ne va pas se 
trouver très bien et ne va pas bien dormir. 
Demain, avant le jour, il va être dehors ce qui veut dire 
que l’hiver touche à sa fin, voire est fini et que le coucou 
ne va pas tarder de recommencer à chanter et la 
marmotte de siffler. 
- Bien sûr, je ne peux pas vous le garantir. 
- Je tiens cette histoire qui m’a été contée bien des fois à 
la fin janvier par mon oncle que j’aimais bien : le Bernard 
du Toine. 
Parfois nous buvions le canon ! 
 
!" vou voulé #$%&'(& #" l’iver eï fini ou noun. Fajé 
maqué bié $)*+#",-+ oou tèn que la veï fare lou 
dou de féourié.  
« Bèou tèn, l’ivèr veï inca dura. Mari tèn, l’eï 
d’abor fini. »  
Dé la pico doou dzour doou dou de féourié, l’our 
veï #,-()" la païo de #$ caborno é l’eïterni a un 
èndré a l’adré vira oou #,-./.  
A la tseïta doou vèpré #" oou trouvo que #$ païo 
eï bié &'#-"$ é qu’eï li prou &'#-),, oou veï la 
tourna (*#" din #$ tuno é #" avoï oou mèn per 
quaranto dzour, l’eï louin d’ètre fini !  
!" la païo eï inca bagna, oou veï atèndre que la 
#"0/ fran vèpré bié #,-( per ala veïre inca un co 
#" l’eï toudzour parié : inca bagna.  
Alor oou veï .&'#$ la païo defoou é ala #/ coudza 
#*+ ré. Oou veï pa #/ trouva bié bé é pa bié 
durmi.  
Demo, devan dzour, oou veï ètre defoou #/ qué 
voou dire que l’iver toutso a #$ fi, veïre eï fini é 
que lou coucou veï pa tarja de tourna tsanta é la 
gaoudo de #"1.2$.  
Bié #-( a né pouïou pa vou* lou garanti.  
A ténou quèlo "#),"( que m’o eïta counta bié de 
coou a la fi dzanvié per moun quinqué que 
l’amavou bié : lou Bernar doou Toine.  
Decoou nou béviou peï lou canoun ! 
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III. DU POSITIONNEMENT DES LOCUTEURS AU POSITIONNEMENT DES 
CHERCHEURS : DES QUESTIONS ÉTHIQUES ET POLITIQUES 
! Réinterroger la notion de standardisation 
 
• Standardisation généralement présentée  
 " « comme un attribut essentiel de toute langue 
nationale ou nationalitaire » 
(appel à communications) 
 
 " comme solution aux problèmes d’intercompréhension 
et de fragmentation 
 
• Idéalisation de la standardisation? 
• Idéologie de la standardisation ? 
(Milroy & Milroy 1985) 
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III. DU POSITIONNEMENT DES LOCUTEURS AU POSITIONNEMENT DES 
CHERCHEURS : DES QUESTIONS ÉTHIQUES ET POLITIQUES 
 
! Double impact négatif de la standardisation 
 
 " sauvegarder et rendre la langue accessible mais 
demander aux locuteurs le sacrifice d’une partie de 
leur identité 
 
 " respecter les motivations identitaires mais 
condamner la langue à l’enfermement dans une 
graphie phonétique et conservatrice 
18 
III. DU POSITIONNEMENT DES LOCUTEURS AU POSITIONNEMENT DES 
CHERCHEURS : DES QUESTIONS ÉTHIQUES ET POLITIQUES 
! Qui standardise quoi pour qui? 
 
•  Quel « besoin » de la standardisation ? 
 
• Graphie au service des locuteurs 
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III. DU POSITIONNEMENT DES LOCUTEURS AU POSITIONNEMENT DES 
CHERCHEURS : DES QUESTIONS ÉTHIQUES ET POLITIQUES 
 
! Le positionnement du chercheur :  
•  approche « trop » impliquée ? 
•  approche « trop » distante ? 
 
!Du micro au macro  
 
!De l’éthique au politique 
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CONCLUSION 
!Approche micro et qualitative : 
 
• Documentation, patrimoine et plaisir 
 
• Travail collaboratif avec les locuteurs 
 
• Les deux faces de la construction d’une graphie 
: à la recherche d’un juste équilibre 
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Massif de l’Olan (photo Denis Champollion) 
